
Série : La vulnérabilité (3)
La mort



Ps 39, 1-8

« 1Au chef des chantres. A Jeduthun, Psaume de
David. 2Je disais : Je veillerai sur mes voies, De peur de
pécher par ma langue ; Je mettrai un frein à ma
bouche, Tant que le méchant sera devant moi. 3Je suis
resté muet, dans le silence ; Je me suis tu, quoique
malheureux ; Et ma douleur n’était pas moins vive.

4Mon cœur brûlait au-dedans de moi, Un feu intérieur
me consumait, Et la parole est venue sur ma langue. »



Ps 39, 1-8

« 5Éternel! Dis-moi quel est le terme de ma vie,
Quelle est la mesure de mes jours ; Que je sache
combien je suis fragile. 6Voici, tu as donné à mes
jours la largeur de la main, Et ma vie est comme un
rien devant toi. Oui, tout homme debout n’est
qu’un souffle. 7Oui, l’homme se promène comme
une ombre, Il s’agite vainement ; Il amasse, et il ne
sait qui recueillera. 8Maintenant, Seigneur, que
puis-je espérer ? En toi est mon espérance. »



Jacq 4, 13-17

«13A vous maintenant, qui dites: Aujourd’hui ou
demain nous irons dans telle ville, nous y
passerons une année, nous trafiquerons, et
nous gagnerons! 14Vous qui ne savez pas ce qui
arrivera demain! car, qu’est-ce que votre vie?
Vous êtes une vapeur qui paraît pour un peu de
temps, et qui ensuite disparaît. »



2 Cor 4, 7-18

« 15Vous devriez dire, au contraire: Si Dieu le
veut, nous vivrons, et nous ferons ceci ou
cela. 16Mais maintenant vous vous glorifiez
dans vos pensées orgueilleuses. C’est chose
mauvaise que de se glorifier de la sorte. 17Celui
donc qui sait faire ce qui est bien, et qui ne le
fait pas, commet un péché. »



Le déni de la 
réalité de la 

mort

- La mort est cachée.

- Le mot « mort » est souvent euphémisé.

- Seul maître à bord, l’homme se prend pour
le capitaine de sa vie.

- « Aujourd’hui ou demain nous trafiquerons
et nous gagnerons » (Jacq 4, 15).



La mort, 
conséquence du 
jugement divin :

Gen 3

- La mort est une modalité de l’existence
humaine : « Eternel ! Dis-moi quel est le
terme de ma vie, Quelle est la mesure
de mes jours ; Que je sache combien je
suis fragile. » (Ps 39, 5; voir aussi 90,12)

- « Le salaire du péché c’est la mort »
(Rom 6, 23).



L’expérience 
du psalmiste

- Vts 2-3 : La réalité du péché dans sa
propre vie.

- Vts 5-7 : Le psalmiste prenant conscience
du cercle infernal du péché reconnait la
précarité de sa vie.

- Vt 8 : le psalmiste se rend à l’évidence :
« Maintenant, Seigneur, que puis-je
espérer ? En toi est mon espérance. »



Conclusion
Seul l’Evangile est vraie espérance, seul 

l’évangile de Jésus-Christ a mis en 
lumière la vie et l’immortalité : celui qui 

croit au Fils a la vie.




